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LA TAXE MILITAIRE 

Nombreux sont les projets 

de lois militaires qui doivent 

êtres discutés à la rentrée des 

Chambres : mais l'un des plus 

intérressants, sinon des plus 

urgents, concerne la taxe mili-

taire actuellement que par tout 

citoyen qui, « par suite d'ex-

emption, d'ajournement, de 

classement dans les services 

auxiliaires ou dans la seconde 

partie du contingent de dispense 

ou pour tout autre motif, bé-

néficie de l'exonération du ser-

vice dans l'armée active ». Et 

cet impôt doit être payé par l'a-

sujetti jusqu'au moment de son 

passage dans la réserve terri-

toriale, c'est-à-dire pendant 20 

ans. 

Ému des réclamations et des 

protestations fondées qui sont 

journellement adressées aux 

pouvoirs publics, un député 

de la Vendée, M. Guillemet, de-

mande que la loi de 1889 soit 

modifiée et que le nombre de 

ceux que frappent, assez lour-

dement parfois, l'impôt en 

question, soitconsidérablement 

restreint. Et dans les jeunes 

gens que M. Guillemet voudrait 

voir exonérer, il cite plus par-

ticulièrement ceux qui sont re-

fusés pour raisons de santé à 

une école militaire, puis les 

soutiens de famille qui font 

vivre leurs proches, et enfin 

ceux que leurs infirmités ren-

dent impropres au service mi-

litaire. 

Nous ne voulons retenir de 

la nomenclature que les indivi-

dus de cette dernière catégorie, 
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LA CONFESSION 

DE DEUX HONNÊTES GENS 

m 

J'en ai assez dit pour vous faire com-
prendre que je ne connais rien de leur 
existence passée, ou du moins que main-
tenant, grâce à la lettre de faire part, 
vous en savez autant que moi. Il a été 
musicien à Paris ; on l'aurait deviné à 
l'entendre quand il jouait dans le parc. 
Il s'appelait Violet et non la Violette, 11 
a une cousine à Lyon qui s'appelle Mme 
Marceline Oranger ; c'est à cette dame 
qu'appartient le château et évidemment 
c'est elle qui avait pris son cousin et sa 
cousine comme gardiens. 

Et c'est tout. Seulement, ce que je sais 
mieux que personne, c'est qu'ils ont 
mené là une existence bien drôle, bien, 
triste en somme, quoiqu'ils n'aient 
jamais manqué de rien. Et ce que je 
sais bien, c'est qu'il y avait un mystère 
dans leur existence. 

Lui, en apparence, c'était un mouton 
•comme elle. Seulement, il y avait des 

malheureuses victimes de leur 

état que l'on contraint à ac-

quitter un impôt spécial parce 

qu'ils sont difformes. Vous êtes 

bossu ou boiteux, ce n'est pas 

suffisant: comme on ne peut 

faire de vous un soldat, vous 

payerez encore la taxe et vous 

remplacerez votre service per-

sonnel par un service pécu-

niaire. 

Souhaitons que le projet de 

M. Guillemet soit pris en con 

sidération, tout au moins pour 

les infirmes. 

Un Incident de Frontière 

On écrit de Barcelonnette qu'un 

regrettable incident soulève, depuis 

deux jours, une vive agitation, dans 

les environs de cette ville. 

Les carabiniers italiens de Largen-

tière ont arrêté trois français qui 

avaient franchi le col. L'un d'eux né 

gociant à Digne, avait voulu visiter le 

lac de la Madeleine, il fut obligé de 

repasser la frontière, bien qu'il eût 

justifié de son identité. Les deux 

autres, en excursion également, re-

çurent l'ordre de repasser la frontière 

et ils s'y conformaient, lorsqu'ils furent 

rappelés, arrêtés et conduits par des 

alpins à Largentière. Après interro-

gatoire, un des excursionnistes, em-

ployé des Contributions directes à 

Digne, fut reconduit à la frontière ; 

mais le second, soldat d'infanterie de 

marine à Cherbourg, en congé de 

convalescence chez ses parents à 

Meyronnes, a été maintenu en état 

d'arrestation quoique malade. 

Il est vraiment, odieux qu'en plaine 

paix, des Français, traversant la fron-

tière soient l'objet de pareilles atta-

ques, disons de pareilles provoca-

tions. 

Chaque jour, les italiens viennent 

en France; ils travaillent librement 

à Barcelonnette, sans que personne 

les inquiète. 

fois où le mouton devenait enragé. Pas 
souvent devant moi, mais quand cela 
arrivait je me rendais compte que le 
vieux n'avait pas toujours du être com-
mode. 

Et il fallait voir comme elle, les larmes 
aux yeux, avec une voix à vous fendre le 
cœur, savait l'amadouer l'embobiner et 
à la fin le calmer. Seulement, ces colères, 
devant moi toujours, venaient pour un 
rien : un plat trop salé, un entremets 
trop sucré, un bouton décousu,, des 
niaiseries. Et naturellement, les chat-
teries de la pauvre vieille ne roulaient 
que sûr la cause de la plainte. Jamais, 
au grand jamais, on n'a parlé du passé. 

Je n'ai pas d'éducation, je n'ai pas 
grande jugeotte peut-être, surtout que 
je n'ai jamais quitté mon pays, mais 
voulez-vous que je vous le dise ce qui 
m'a toujours trotté par la cervelle. 

La pauvre vieille avait l'air d'une 
femme qui en a vu de dures avec son 
mari, qui le tenait enfin à elle toute seule 
et qui était décidée à tout faire, à tout 
supporter pour le garder. 

Lui, il rageait d'être dans une position 
subalterne, quoique à l'abri du besoin 
et menant une vie que beaucoup de ren-
tiers lui envieraient, sans parler des 
autres. Il se résignait, mais comme quel-
qu'un qui ne peut pas faire autrement. 

Et puis, écoutez bien ce que je vais 

Il faut espérer que les représenta-

tions nécessaires seront faites au gou-

vernement italien, et que, dans le cas 

particulier de l'arrestation effectuée 

sans droit, des ordres immédiats se-

ront donnés pour que notre compa-

triote soit relâché. 

Le gouvernement italien recon-

naît décidément bien mal la généro-

sité — disons la faiblesse — du gou-

vernement français qui, tout récem-

ment encore, fit reconduire à la fron-

tière un italien des plus suspect, sans 

l'avoir soumis à la prison préventive. 

Dissolution et Électeurs 

Les journaux s'occupent beaucoup, en 

ce moment, de la dissolution possible de 

la Chambre des députés. 

Pourquoi ? 

Parce que sans doute, on éprouve 

quelque inquiétude sur la persévérance 

de la majorité qui semble acquise au ca-

binet Méline ; parce qu'on a vu la Cham-

bre, devant le cabinet Bourgeois, retour-

ner sa veste, avec une facilité rare : 

parce que, en un mot, l'opinion de nos 

messieurs du Palais-Bourbon est une 

girouette qui tourne selon le vent. 

A première vue la dissolution semble 

devoir être faite dans le but de consulter 

le pays afin de savoir ce qu'il veut, s'il 

approuve telle ou telle politique, s'il est 

pour ou contre tel parti. 

C'est comme si l'on disait : Voici les 

élections générales, nous allons enfin 

connaître les désirs et les volontés des 

électeurs. 

Il en serait ainsi, si les élections se fai-

saient honnêtement, c'est-à-dire si les 

électeurs étaient libres de choisir leurs 

représentants selon leur conscience. 

Mais il n'en est pas ainsi, la pression 

s'exerce de toutes les manières sur ces 

malheureux électeurs auxquels on crie 

si haut qu'ils son libres et aussi qu'ils 

sont les maîtres, tandis qu'on leur dit 

tout bas qu'il leur en cuira s'ils ne votent 

pas de telle façon. 

Et cette pression parait si naturelle et 

si inévitable que les journaux qui dis-

cutent la question de la dissolution n'en-

visagent même pas l'éventualité d'élec-

vous dire. Moi qui est soigné Madame 
Violet pendant les sept ou huit jours 
qu'elle a été malade, et le père Violet 
pendant les quelques semaines entre la 
mort de sa femme et la sienne, je suis 
sûre.... 

On comprend si l'on écoutait avidem-
ment la mére Rousseau, qui, sentant son 
auditoire suspendu à ses lèvres, baissa 
la voix pour terminer presque en un 
murmure : 

« il y a un gros mystère dans leur 
mort et peut-être dans leur vie. » 

Personne ne protesta, mais personne 
n'osa demander des explications sur ce 
point précis On sentait que la femme de 
ménage avait dit tout ce qn'elle savait. 

Et l'on se sépara. 

IV 

Mais le lendemain, une commère ma-
drée avait à part soi fait quelques réfle-
xions. Elle les avait soufflées à d'autres. 
On alla au château trouver la bonne 
femme pour les lui communiquer. 

— Ont-ils laissé beaucoup 'd'argent... 
Comment cela s'est arrangé pour l'en-
terrement, pour les commandes, pour le 
cercueil.. ? Il n'est pas possible que vous 
n'en sachiez pas plus, la mère, puisque 
M. Violet — on ne disait plus le père 
La Violette — vous a donné ses ordres 
à ce sujet. 

tions qui se feraient simplement, c'est-

à-dire honnêtement. Ils sinquiètent seu-

lement de la couleur du gouvernement 

qui présiderait à la grande consultation 
électorale. 

Et chacun de réclamer, pour cette 

opération, un cabinet de son choix, pour 

que ce cabinet protège ses amis et com-
batte ses adversaires. 

Aucun d'eux ne considère les élections 

conime une expérience loyale, mais 

comme une batille où l'influence du gou-

vernement, exercée par tous les moyens 

possibles, donnera la victoire au parti 
qui sera au pouvoir. 

Quant à laisser tus électeurs juges de 

leurs votes, il n'en est pas question. 

Ils sont souverains à la façon de la 

reine de Madagascar, du bey de Tunis 

ou du Khédive que les Anglais tiennent 
par la bride. 

Le suffrage universel vit sous un ré-

gime de protectorat, pour ainsi dire, ne 
fonctionnant qu'à la condition de se 

laisser conduire. 

Lui, le souverain, reçoit des ordres, 

et, quand il a obéi, on s'incline devant 

lui avec de grands saluts respectueux 

et l'on proclame sa toute puissance. 

C'est uns dérision amère. 

A ce point de vue, tous les partis sont 

malhonnêtes, et tous autant les uns que 
les autres. 

Sans compter que les électeurs, si fiers 

de leurs droits, ne demandent qu'à se 

jeter tête baissée dans la direction où 

on les pousse, tantôt par lâ, au hasard 

des combinaisons dirigeantes. 

Pauvre suffrage universel. 

Inconscient troupeau de moutons de 
Parmrge ! 

L. M. 

Le Docteur et ses... Pigeons 

Ceci n'est pas une fable, mais une his-

toire authentique, qui démontre jusqu'à 

quel point les pigeons voyageurs peuvent 

rendre d'utiles et appréciatifs services. 

Il existe, en Ecosse, un médecin, le doc-

teur Harrey, dont la clientèle est très 

étendue. Ses journées se passent a parcou-

rir, en carriole, les localités oû se trouvent 

ses malades et qui sont parfois fort éloi-
gnées de l'endroit qu'il habite. 

Aussi a-t-il l'habitude, chaque jour, d'em-

porter avec lui plusieurs pigeons voyageurs. 

La réponse n'éclaircit nullement le 
mystère. A part les 100 fr pour les pre-
miers frais, tout le reste était consigné 
dans des lettres cachetées, que j'aie à 
remises aux gens indiqués, et ceux-ci. 
ne m'ontrien dit. Tout se fait d'ailleurs 
sans que j'aie à me'n mêler que pour 
indiquer où l'on trouvera ceci et cela, 
pour donner les objets que l'on me de-
mande. 

Le surlendemain, vers midi, le bourg 
fut mis en éveil, fine grande calèche, 
que les habitants connaissent d'ailleurs 
pour être la plus belle de l'hôtel du Soleil 
â Soissons, traversant la grande rue, 
s'arrêta devant le château. Un homme 
tovf de noir « un notaire ou un avoué, 
pour sur »,en sortit et à descendre une 
« dame », en deuil. 

On n'osa s'approcher du château. Mais 
on se tint, qui aux portes qui aux fenê-
tres, l'œil au guet, 

Une demi heure après, la dame, res-
pectueusement conduite par son com-
pagnon, réintégrait la calèche, qui reprit 
le chemin de la ville à grande allure, 
pendant que le notaire l'avoué, disons 
tout de suite l'homme d'affaires, rentrait 
au ehâteau. 

A partir de ce moment, l'homme d'af-
faires pris en mains la direction des pré-
paratifs funéraires. 

. On ne revit la d.nne en deuil que le, 
jour des obsèques, et à bien dire on ne 
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En cas d'urgence, le bon docteur en lâche 

un, porteur d'une ordonnance. Dès que le 

pigeon est arrivé au colombier, un domes-

tique du docteur regarde sous les ailes de 

l'intelligent volatile et prend l'ordonnance 

qu'il apporte aussitôt chez le pharmacien, 

puis il se rend avec le médicament chez le 

malade. 

Le docteur Harrey à l'habitude aussi de 

laisser un ou plusieurs de ses pigeons chez 

les personnes sérieusement malade et dont 

l'état peut s'aggraver à tout instant. En cas 

d'urgence, un pigeon est lâché et le docteur 

accourt immédiatement au chevet de son 

malade. 

Que dites-vous de cette ingénieuse et 

utilitaire application ? 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONAL,*} 

SISTERON -* 

-)o(-

La rue de l'Évêché. — Les habi-

tants de ce quartier populeux et très fré-

quenté ont, il y a juste un an à cette 

époque, adressé au Conseil municipal, une 

pétition pour demander le nivellement et 

l'alignement de cette voie amorcée place de 

la Mairie et située en plein, centre de la 

ville. 

Cette pétition est restée dans les c;\rtons. 

On prend pour excuse qu'un des pro-

priétaires riverain ne veut pas traiter, ou 

n'y consent qu'en échange de sommes exhor-

bitantes. Sans être grand cleren la matière, 

il nous semble qu'en pareil cas, les villes 

qui veulent s'assainir et ouvrir des artères 

plus larges à la circulation, procèdent par 

expropriation pour cause d'utilité publique 

et mettent ainsi à la raison les plus récal-

citrants. 

La Municipalité actuelle qui a attaché 

son nom a de si grandes choses, devrait 

bien faire un effort encore et donner sa-

tisfaction aux demandes réitérées des habi-

tants. 

-M-

Société de Tir. — Le Petit Pro-

vençal constate avec regret la dispari-

tion de la Société Nationale de Tir et de 

celle du Sou des Ecoles Laïques jadis en 

pleine prospérité. Nous nous associons aux 

regrets de notre confrère quotidien. Nous 

espérons que ses doléances seront mieux 

écoutées que les nôtres, car c'est la cin-

quième fois que nous revenons sur ce même 

sujet. 

-)o(-

Théâtre. — On continue à parler des 

prochains débuts, au casino, de la troupe 

Dufaure, si avantageusement connue dans 

la région. Elle serait la bienvenue car, en 

ce moment à Sisteron, les distractions se 

chiffrent par zéro. 

— o— 

En chasse. — Ce matin, à l'aube, de 

nombreux chasseurs se sont mis joyeuse-

ment en campagne, carnier garni, fusil en 

bandoulière et rêvant un carnage complet 

de la gent à poil et a plume. Combien ren-

treront, ce soir, fourbus, éreintés, l'oreille 

basse et le carnier.., vide !! 

-)o(-

la vit réellement qu'au cimetière. Elle 

avait suivi le convoi dans sa voiture et ne 
l'atait même pas quittée pendant le ser-

vice à l'église. 

Devant la fosse, elle se présenta voilée, 

aspergea le cercueil sans relever son 

voile, remonta dans sa voilure, qui prit 
le chemin de Soissons sans retourner 

par le château. 

On n'entendit plus parler d'elle. Quel-
ques malinsassurèrent que, bien qu'ayant 

pris des précautions pour n'être point 

vues, elle n'en avait pas pris assez pour 

n'être point au moins jugée par des con-
naisseurs. 

Selon eux, c'était une femme ap-

prochant de la soixantaine, qui avait dû* 

être très belle et avait très grand air 
Et distinguée (cela tout le monde avait 

pu le constater,). Et qui pleurait, qui 

pleurait, « comme si son cousin lui eut 
tenu au cœur de plus de près » . 

L'homme d'affaires ne quitta le châ-
teau qu'une huitaine de jours après. 11 

avait tout réglé dans le pays y compris 
les gages (de la mère Rousseau, avec 

une gratification qui sembla royale à la 
pauvre vieille. 

Le lendemain même des funérailles 
du père La Violette, de nouveaux gar-

diens pour le château étaient arrivés, 

sans autre bagage que de menus objets 
personels. Deux jeunes gens, étrangers 

au pays, lui faraud, elle de mine douce 

Syndicat agricole 1' « Avenir ». 

— Les adhérents au Syndicat sont infor-

més que la réunion générale pour le renou-

vellement de la Commission et le compte-

rendu delà gestion, a lieu demain dimanche 

a deux heures du soir, au siège du syndicat. 

-)o(-

Répétitions.— Pendant les vacances 

Latin, Grec, Français et Allemand. 

S'adresser à M. LAVERGNE, profes-

seur au Collège. 
-)o(--

Tous les Dimanches au Café Clergue, 

GLACES et SORBETS 

ÉTAT CIVIL 

du 7 au 14 Août 1896 

NAISSANCES 

Plume, Marie Augnstine. 

Donzion, Maurice Emile Vtctor. 

MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

Richaud, Charles, cultivateur, 74 ans. 

Chemins de rer île Paris à Lyon et à la Méditerranée 

Fête de l'Assomption 

A l'occasion de la fête de l'Assomption 

les billets d'aller et retour délivrés du 13 

au 16 Août 1896 seront tous valables 

jusqu'aux derniers trains de la journée 

du 18 Août. 

Les billets d'aller et retour de ou pour 

Paris, Lyon et Marseille, conserveront 

leur durée normale de validité, lors-

qu'elle sera supérieure à celle fixée ci-

dessus. 

Mots de la Fin 

Deux politiciens causent sur la hausse des 

loyers : 

— Sais-tu ce qui coûte le plus cher ? 

— Dis-toujours, 

— Ce sont les petits appartements. 

— Tu plaisantes ? 

— Nullement. . Calcule un peu ce que 

coûtent à la France deux ohambres et un ca-

binet. 

A la police correctionnelle : 

— Vous êtes accusé d'avoir fait un pouf 

chez un restaurateur. 

— Qu'y a-t-il d'étonnant ?je suis tapissier. 

# 
# * 

On transporte, chez un chirurgien, un mon-

sieur qui vient d'être victime d'un accident 

et qui a le nez en lambeaux. L'opérateur 

examine, sonde et décide qu'il faut au plus 

vite amputer la partie blessée. 

Fureur du monsieur I 

— Jamais I s'écrie-t-il. ■ Je ne venx pas, 

du même coup, être défiguré et perdre l'u-

sage de la parole. 

— Comment cela ? 

— Je parle du nez. 

* 
* # 

Compte-rendu d'une administration à la 

réunion des actionnaires, 

» L'an-derniei , diverses fraudes ont été 

signalées à fadministration.tCette année nous 

avons pris nos mesures pour empocher les 

bénéfices illioites. 

mais insignifiante , Le mobilier des 
époux Violet devenait leur propriété. 

L'homme d'affaires avait quitté le bourg1 

depuis deux semaines. On continuait à 
jaser, on le pense bien, k entasser supposi-
tion sur suppositions. Mais déjà on s'oc-

cupait moins des anciens gardiens que des 

nouveaux, d'autant que ceux-ci n'étaient 

nullement des « loups » comme les « vieux » 

Au surpins, bien que disposés à cause, 
les jeunes gens ne pouvaient pas apprendre 
grand chose aux curieux. 

— Nous n'avons jamais vu la dame du 

château. C'est a peine si nous connaissons 
l'homme d'affaires qui nous a embauchés. 
D'aillenrs, on nous l a dit et nous pouvons 

le répeter, le château va être vendu, et 
celui qui l'achètera et tenu h nous garder 
au moins pendant quelques temps. 

De fait, le château fut mis en vente, à un 

prix « dérisoire », opinaient les vieux avares 

du bourg et trouva promptement acqué-
reur. 

Nous n'étonnerons personne en consta-

tant que deux mois après l'enterrement du 
père La Violette, on ne cherchait plus a 

pénétrer « les mystères » ; on avait assez 
a s'occuper des nouveaux maitres qui, eux. 

habitaient le château et travaillaient â son 
rajeunissement. 

Mais nous avons le droit, nous, de sou-

lever le voile de ce mystère dont les habi-

tants n'ont jamais connu le fin mot. 

Empocher pour empêcher, est-ce assez 

nature ? 

# # 

Chez le juge d'instruction : 

— Votre orime est une honte I tuer un 

vieillard qui n'avait peut-êtro plus que 

quinze jours à vivre... 

— Pour quinze malheureux jours ! vrai-

ment pas la peine de faire tant de potin, 

# ■ 

# # 

Un grand hôtel est nouvellement ouvert, 

tout y est parfaitement confortable, excepté 

les water-closets un peu sombres — et va-

guement éolairés jour et nuit. 

La recommandation que .voici y est livrée, 

sur un petit écriteau, à la sagacité des 

voyageurs ; 

« Ouvrez le iec en entrant. — Fermei-le un 

peu en sortant. » 

Castigat Ridendo 

CANCANS ET POTINS 

On a dit, on a fait de belles et de vi-

laines choses cette semaine. Nous ne 

parlerons pas de ces dernières, voulant 

laisser à chacun la responsabilité de ses 

actes. Nous nous bornerons à relater 

quelques on dit ramassés aux hazards 

de la promenade : 

ON DIT qu'une Mignarde blonde aux 

cheveux d'or et aux yeux d'azur, a trop 

précipitamment, en sortant de la poste, 

décacheté un poulet et en a laissé tom-

ber une aile, sur laquelle l'indiscret de 

la grand'rae, qui l'a prestement ramassé, 

a pu lire ce quatain suggestif : 

« Je voudrais de ton front être le diadème 

S De ton doigt je voudrais pouvoir être l'anneau 

« Mais de tous mes désirs, vois mon désir 
[suprême] 

« Mignonne, ce serait d'être ton gros nigaud I ! 

ON se perd en conjectures sur l'auteur 

de ces rimes folles. 

■ai 

ON DIT que M. Méline, embêté d'en-

tendre accuser n chaque instant l'agri-

culture de manquet' de bras, vient de 

donner l'ordre d'arrêter tous les man-

chots. 

< &* 

ON DIT que M. le Maire a fait signifier 

par huissier à 0. de Javelle de n'avoir 

plus à fourrer son pif dans les affaires 

de l'Hôtel -de-Ville. 

ON DIT qu'O. de Javelle ayant irrévé-

rencieusement répondu zut, à l'officier 

ministériel, a été enfermé pour cinq ans 

dans le donjon de la citadelle. 

< S»-

ON DIT qu'une tentative pour faire 

sauter le maquillage de M. le Maire a 

été faite dans la soirée d'avant-hier, au 

moment où ce dernier sortait de chez 

son coiffeur.' 

Une violante explosion s'est produite 

soulevant toute la poussière du maca-

Reportons-nous à quarante-huit ans 

avant le modeste événement qui a fait 

l'objet de nos premiers chapitres, c'est-à-

dire à l'année 1847-
Nous sommes encore dans un village du 

du département de l'Aifcne, Mais nous avons 

quitté les bords de la rivière qui donne son 
nom à ce département ; nous sommes sur 

les confins de celui de la Marne, à quelque 
vingt kilomètres de la coquette cité qui 
reclame l'honneur d'avoir vu naitre Jean de 

la Fontaine. 
Le village est perché la haut sur le pla-

teau qui couronne 'es collines, au
 p

i
e

d 
desquelles la Marne, venant d'Epernay

 p0U
r 

aller à Meaux
;
 traverse Château-Thierry 

dans undes sites les plus pitoresques, parmi 
ces vallées délicieuses dont cette rivière ré-

serve la surprise aux touristes ou aux ama-

teurs devillégiature 
Nous sommes encore en pays agricole. 

Mais ce n'est plus la Picardie, c'est déjà la 

Brie, pas la Brie « douilleuse » et crayeuse 
où les lièvres, prétendent certains loustics, 

ne s'aventurent que lestés d'un ballot 

d'herbes fraîches pour se prémunir contre 

la disette, mais la Brie qui est comme 
l'avant-gout de la Beauce et de la Tou-

raine, et â laquelle ses fromages assurent 

sans conteste l'immortalité dans l'histoire, 

du moins chez les érudits et de par la chro-

dam, fort heureusement la rue était dé-

serte et personne n'a été blessé. Monsieur 

le Maire en aura été quitte pour la peur. 

A la suite de cet inqualifiable attentat, 

que l'on attribue à la rédaction locale du 

Petit Provençal, celle-ci a été expulsée 

comme un simple Bénédictin. 

ON DIT que M. Mac-Adaras, absolument 

dégoûté de la politique et des électeurs, 

a donné sa démission de Conseiller géné-

ral du canton de Volonne. On ajoute 

qu'il vient d'accepter, comme clown, un 

engagement avantageux, dans le cirque 

Pinder. 

ON DIT que pour fêter, sans se com-

promettre, l'anniversaire de la fête de 

l'Empereur, les quatre Bonapartistes qui 

restent, commenceront, ce soir, une par-

tie de Bôzigue en quinze mille liés !... 

ON DIT que nos édiles, pour combler 

le défuit, que la diminution des droits 

d'octroi sur les huiles, a produit dans la 

Caisse Municipale, vont établir un impôt 

sur tous les clysos et injecteurs qui au-

ront servi plus de trois mois. 

ON DIT qu'on a rencontré sur la route 

du Gand, se promenant avec la plus 

grande tranquilité, le fameux Pot-aux-

Roses signalé si souvent par M. le 

Maire. La personne qui pourra mettre la 

main dessus est priée de le rapporter, 

muselé, contre bonne récompense, au 

Secrétariat de la Mairie. 

«6 &° 

ON DIT que l'Epicerie Marseillaise 

a vendu à la rédaction du Pétrin quinze 

cents kilos de sucre destiné à être cassé 

sur le dos de la Municipalité. Aucun ita-

lien ne sera employé à ce nouveau genre 

de Balastt. 

PANURGE. 

PRÈS DE TOI 

Près de toi, mon cœur bat sans trêve 

Et je me sens, comme en un rêve. 

Plongé dans un doux émoi. 

Dis-moi donc quel est le mystère 

Qui vient m'arracher à la terre 

Près de toi. 

Près de toi, la pâte souffrance 

Fuit devant la douce espérance, 

L'ennui s'éloigne de moi. 
Et, comme bercée par les anges, 

Je goûte un bonheur sans mélanges 
Près de toi. 

Près de toi dans la paix profonde 
Avec pitié je vois le monde, 

Car des rois je suis le roi. 
Et mon cœur, loin de toi morose, 

Voit toujours l'existence en rose 

Près de toi. 

Près de toi, je veux vivre encore 

Tant que je reverrai l'aurore, 

Tes désirs seront ma loi. 
Et puisqu'aux maux chacun succombe, 
puissé-je un jour avoir ma tombe 

Près de toi. 

MIMOSA. 

nique, si jamais la recette de ces fromages 
vient à se perdre. 

Il ne s'agit plus d'un simple bourg, pen-

plé d'à peine un miliers d'habitants, qu'un, 

heure de marche à peine sépare de la ville 

Une population d'environ 3.000 personnes 

la situation du chef-lieu de cànton, exigent 

quelques rues sérieuses transversalement à 

la grande rue légendaire dont les maisons 

font ombre aux bas-cotés de la route dé-
partementale qui traverse le village. 

Vous pourriez compter, tant dans la rue 

principale que dans les autres, pas loin 

d'une cinquantaine de maisons dont l'as-

pect révèle des propriétaires aisés, quel-
ques-uns riches et deux ou trois très riches 

des rentiers, des commerçants retirés. 
(A Suivre) 

Lotus DES ILES 

DÉS 

(HEVEUX, 
de Madame 

SAALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

D fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: a6 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. H. REBATTU, Merce-

rie-Parfumerie rue Porte de Provence. 
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REVUE FINANCIERE 

L'amélioration se poursuit ; elle s'étend 

aujourd'hui sur un plus grand nombre de 

valeurs: le 3 0[0 s'uvanoe à 102.60, le 3 1|2 

0|0à 105.40. 

Les fonds étrangers accusent de fermes 

tendances, le Serbe unifié à 6B.50, le Rou-

main à 87,35, l'Ottomane. 1890 à 430. 

Les établissements de Crédit sont toujours 

soutenus. On traite le Crédit Foncier à 651, 

le Comptoir National d'Escompte à 571, la 

Société Générale à 510. 

L'aotion du Bec Auer fait preuve de ferme-

té de 1298 à 1300. 

La Société de Tkwibouly dont le Journal 

financier français émet en ce moment tes 

actions, se présente dans les meilleures con-

ditions. Son capital est fort léger, comparé 

à celui des compagnies similaires : 8 millions 

de francs au lieu de 17 millions pour les 

houilhères de Sosnowice, 20 millions pour 

le Dniepro vienne. La faiblesse du Capital à 

rénumérer est un premier gage de succès. 

Les cours des actions de la Société J. Casse 

et fils ont peu varie. 

Chemins Français sans changement. 

MUSÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 30. - 22 Juillet 1896. 

CINQUIÈME ANNÉE 

Au mois d'août., par B. M. —Robe de pou-

pée, par A. Méiandri, — Causerie de quin-

zaine, par E Muller. — Mouvement scienti-

fique : la radiographie et ses nombreuses ap-

plications, par G Brunei — Scènes d'inté-

rieur. — La fille de Louvrie, par Frauois 

Burnett. — Chansons de mon village, par 

E. Muller. (accompagnement de Pillevestre) 

— Jeux d'esprit. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran 

hie. -- Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 

chez tous les linraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

icoia, 3 fr. 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

3 Grands -Prix, 20 Médailles d'Or. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

de Sisteron 

AVIS 
Aux Créanciers 

Les Créanciers de la faillite GRANIER 

Amédé, négociant à Sisteron, qui n'ont 

pas déposé leurs titres de créance au 

Greffe, accompagnés d'un bordereau, 

sont avertis que la vérification des cré-

ances aura lieu au Palais de Justice, à 
Sisteron, le cinq octobre prochain, à 

trois heures du soir, devant M. Audièvre, 

juge-commissaire, et qu'ils ont à déposer 

leurs titres et de se présenter le dit jour 

pour la dite vérification. 

Pour copie conforme : 

Le Commis-Greffier, 

PEYGNON. 

LIBRAIRIE - PAPETERIE 

ASTIER FILS 

A SISTERON, Place de l'Horloge 

M. ASTIER Fils a l'honneur de préve-

nir le public qu'il vient de recevoir une 

Bibliothèque de Volumes pour la loca-

tion. 

Par suite d'une combinaison, les volu-

mes lus seront constamment renouvelés. 

Les lecteurs trouveront ainsi, un choix 

d'ouvrages toujours nouveau : Romans, 

Actualités, Voyages, etc. 

La location ou l'abonnement sont fixés 

à un prix très minime. 

Dépôt de lettres mobiles pour Écri-

teaux instantanés. 

Les photographes et amateurs trou-
veront également chez M. Astier, des 

plaques, papiers, cartons et produits 

divers pour la Photographie. (Tarif de 

fabrique). 

Exposition Nationale Suisse à Genève 
A l'occasion de l'Exposition qui aura 

lieu à Genève du 1" Mai au 15 Octobre 
1896, des billets d'aller et retour de tou-

tes classes, et à prix réduits, valables 30 

jours, seront délivrés par toutes les 
gares du réseau P.L.M., à partir du 25 

Avril jusqu'au 15 Octobre. 

La validité de ces billets pourra être 

prolongée de deux fois 15 jours, moyen-
naut le paiement, pour chaque prolon-
gation, d'un suplément égal au 10 010 

du prix des billets. Les billets d'aller et 

retour délivrés de Paris pour Genève, à 

partir du 15 Maijusqu'au 30 Septembre, 
seront-valables 40 jours -

La Bévue des Journaux et ues Livres 
DOUZIEME ANNEE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

"sur le choix d'une revue bebdoma.iaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des livres, qui est de na-

ture à combler tous leur désirs. Cette 
publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

produit, en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans, 

les journaux, les revues et les livres de 
la semaine : Articles à sensation, Nou-

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 
Questions de modes, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-
ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 

Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 
Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 
contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 
du jour, etc. 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue des Journaux et 

des Livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-
trait carte- album et, sur l'envoi d'une 

photographie, un splendide por-

trait peint à l'hui'e 

La Revue publie en feuilleton : 1* 

Dosia roman couronné par l'académie 
française, par madame Henry Gréville, 

l'auteur si apprécié des Epreuves de 
Raïssa, de la Princesse Ogorolf, etc.; 

2 É Lise, étude de mœurs, par Jules 

Boens ; c'est une étude sur lé monde des 

ouvriers de la houille, un portrait de 
l'ouvrier dans et hors la mine, encadré 

dans une jolie idille d'amour. 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Kevue des Journaux et 

des Livres est dans sa douzième 
année. Pour répondre au cha'eureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 
réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-

sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TAEIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, â fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tous les Bureaux de poste ; chez 
tous les libraires et marchands de jour-

naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

Un beau volume de vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 

couverture tirée en deux couleurs, est 
envoyé, franco, contre 3 fr. 95 pour 

les départements et 3 fr. pour la Corse 
et l'Algérie. 

La collection des onze premières 
années de la Revue des Jour-

naux contient plus de quatre mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-
vures. Elle contient, en outre, des Ro-

mans complets d 'Alphonse Daudet, 
d 'Henri Roche fort, d 'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d 'Hector Malot, de 
Guy de Maupassant , de Paul Bour-

get, d 'Émile Zola, etc. La collection 

est composée de onze magnifiques vo-
lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-
que volume : 14 francs. 

Les dix premières années, ÎOO fr. 

franco en France ; pour l'Étranger, 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

SUPPRESSION D'UNE INFIR MITÉE 

LA HERNIE 
Il n'est rien de plus incommode qu'un 

bandage dont le ressort d'acier vous 
martyrise les reins dans tous vos mou-

vements. On est gêné pour travailler, 
pour se baisser, pour se mouvoir; c'est 

donc rendre un grand service aux per-
sonnes blessées que de leur indiquer un 

moyen tout nouveau de supprimer ces 

bandages qui les gênent et de se' guérir. 
Il suffit d'écrire à MI. S. Rivière, 

ex-membre de Sociétés de médecine au 

MANS (Sarthe), qui envoie la méthode 
gratis et cachetée contre un timbre de 

15 centimes. 

SISTERON- JOURN A L 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUOHON 

Cours Belzunce. 

à AIX : chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau. 

AVIS 

Monsieur Louis MEYSSON 
fils, à l'honneur d'informer le 
public qu'il vient de créer une 
NOUVELLE BOUCHERIE à Sisteron, 
Rue Droite en face la Traverse 
de la Place. 

Il fera tout son possible pour 
contenter les personnes qui 
voudront bien l'honorer de 
leur confiance. 

M113 OARLE 
ACCOUCHEUSE DE l re CLASSE 

a l'honneur d'informer le publia 

qu'elle vient de se fixer à Sisteron 

rue Droite, (habitation des précédentes 

accoucheuses) . 

Elle fera tout son possible pour 

contenter les personnes qui voudront 

bien l'honorer de leur confiance. 

RUE DROITE 

CHEMINS DE FER 

De Paris a Lyon, et à I: 

Bains de Mer Méditerranée 

Billets d'aller et retour valables 33 

jours — Billets indivipuels et collec-

tifs de famille' 

Il est délivré, du l ar Juin au lç Septembre 
de chaque année, des billets d'aller et retour 
de Bains de Mer. de 1ère, 2e, et 3e classe, 
à pirix réduits, pour les stations balnéaires 
suivantes : Aigues-Mortes, Antibes, Bandol 
Beaulieu, Cannes, Golfe-Juan, Vallauris, 
Hyéres, La Oiotat, La Seyne-Tamai'is-sur-
Mer, Menton, Monaco, Monte-Carlo, Mont-
pellier, Nice, Ollioules-Sanaiy, St. Raphaël, 
Toulon, et Villofranehe-sur-Mer. 

Ces billets sont émis dans toutes les gares 
du résau P.L.M-e.tdoi ent comporter un 
parcours minimum de300 kilomètres aller et 
retour. 

PRIX : Le prix des billets et calculé 
d'après la distance! totale, aller et retour, 
résultant de l'itinéraire choisi et d'après un 
barême faisant ressortir des réductions im-
portantes pour les billets individuels, ces 
réductions peuvent s'élever à 5 0[0 pour les 
billets de famille. 

Mle Marie MARTIN 
ACCOUCHEUSE de 1" Classe 

De la Faculté de Montpellier 

Lauréate médaillée dès Hôpitaux de Marseille 

A l'honneur d'informer le public qu'elle 

vient de se fixer à Sisteron. 

Traverse cL& la Place 

MAISON GASTINEL 

LOUIS FIDELE 
Bloute de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

Fournitures Oénérales pour Maçonnerie 

RECOMMANDE AUX LECTEURS 

LES 

CODES COMPLETS 
(1200 pages de textes) 

Dans toutes les 

Librairies, Kiosques, Gares 

BROCHÉ: 2 fr.- RELIÉ: 2 fr. 50 

ou séparément en 8 volumes à 20 cent, 

Pour recevoir directement franco-
poste ou par colis postal en gare, en-
voyer à M. A.-L. Guyot, éditeur, 12, rue 
Paul Lelong, Paris, pour le volume bro-
ché: 2 fr. 60.— pour le relié : 3 fr. 10. — 
Par volume séparé: 30 centimes. 

INDISPENSABLE A TOUS 

A céder de suite 

CAFÉ très bien situé 
S'adresser au Bureau du Journal. 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diar-

rhée, un engraissement rapide et une chair plus 

ferme et plus blanche pour les veaux, il ne faut 

employer cour leur élevage et engraissage que 

la Crémêine, laitage remplaçant le lait mater • 

net et permettant aux éleveurs d'économiser 

leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 

et fromage. La Crémêine sert aussi pour 

l'élevage des agneaux, porcs et poulains. Cette 

farine hors concours, honorée d'un prix d'hon-

neur et de 81 médailles, ne revient qu'à deux 

centimes te litre de lait. En vente chez tous les 

épiciers. Exigez le nom de crémêine de la 

Maison ROQUES du Mans, et se méfier des imi-

tations du nom : crémêine, ROQUES, au 

Mans (Sarthe). 

À Vendre de Suite 
Pour cause de départ de la Propriétaire 

GRAND HOTEL VASSAIL 
Entièrement meublé 

Toute facilité sera donnée pour le 
paiement. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

LAKABILINE 
j| VérttaMe Teinture des Ménages 

LA KÂBlLiNE 
I Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA LINE 
| Adoptée par les Personnes économes j 

LA KÂBlLiNE 
Vendue dans le monde entier 

ES S AYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

Notre Prime 

Partout ou là lièvre typhoïde résiste au froid, 

l'usage dés" eaux minérales naturelles s'impose 

coa me- une nécessité de premier ordre;.Nos 

et Bernardins » de Va s sont des eaux de table 

excellentes ; elles facilitent la digestion, pré-

viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 

les indispositions du tube digestif. Tous les mé-

decins que nous avons consultés — et dans le 

nombre i! e:: est d'illustres — sont d'accord pour 

en prescrire l'usage habituel et constant et pour 

affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-

faits..,,,, JUHiin'f» A-i-i"-. à |MÙi ■■<,-,.
:
i
:

:
. • . ■ 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles,' 

adresser un mandat-poste de 15 fr. à l'adminis-

tration du Sisteron-Journal. Les frais de port 

se paient à part et en sus, au moment de la li-

La Meilleure des Eaux de Table 
Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce « Les Bernardins», de Vais, prime du 
Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 
Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer ! 0.0333 
Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium . . . 0.0365 

Silice. ......... 0.0740 

Alumine ........ 0.0930 

Acide carbonique libre. 1,4681 

Envoi dJ une caisse de 50 bouteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-
ministration du Sisteron-Journal . 

Port en sus. 

ne se oend qu'en paquets lie 

@@ KILOGR. I g S 
E@© Si US® GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toiie OU en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT,, n'est pas de la 

LE! MX 

Mant au PAPIER d 'ARM EN IE 
Xe mcîUev.v Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 
qui les entourent, les médecins recommandent de 

purifier l'air en brûlant du PAPIER D f ARMÉNIE. 

DÉTAIL : PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERiSS, BAZARS 
GROS : A.PONSOT, 8, HQsjd'Bcghies', Pari: Esh*r, enî:^ 

Le gérant: A - g. TURIN-
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Gazelle des Chasseurs 
JDireoteur : EMILE RLIJM 

à FOURCHES (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 Irancs 
COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

EÉCHAM 
(Jontre les maladies du foie, c e 1 es-

tomac ou des nerfs. La première dose 
soulagé en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
dépuratives, elles débarràssci t le corps 
dos glaires, des humeurs et des déchets 
que 'l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beeoh am purifient le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 

des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

.Préparer pur THOMAS BEECHAM , ii Si—Ilelens (Angleterre) 

Mx : 2 fr. et 4 tr. 50 avec une instruction détaillée 

SEULS REPRÉSENTANTS POUR LA France ET SES Colonies t 

PA' Anglaise des Champs-Elysées, 62, Aven, des Ctiamps-Elysêe» 
"t Pharmacie HOQG, 2, Rue Castlglione, PARIS 

Détail dans toutes les PJiarmaoies 

A la Renommée 

CHAI SSIRE 

Confectionnée et sur commande 

SPEG t /VISITE 

Pour ln Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

Adolphe BRUN 
Rue de Lenze (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

/
 EST

 LE \ 

MEILLEUR DES 

PRODUITS POUR 

TEINDRE SOI-MÊME m 
En toutes Nuances — Essayez-là 

i%
 PAQUET P' 10 LITRES . 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BOIV MARCHÉ 

Aux Quatre]- Coins 1 , ancienne 

MAISON Yve PELLEGRIN 

'Lk PAIX. JOIE . ELEGANCE . BEAUX-ARTS 

FA F LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 
16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

j PATRONS^GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 
(Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

iMODES : Mme Aline VEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET 7. — PARIS 

BANQUE RUSSE 
pour le Commence étranger, fondée an 1871 
»u capital entlèrementTcrsé de 20 MittumtiU roubles len-rû 

? Xét? r8bour9' Moscou, Londres, Paris L'Arnncj» 
*• Paris est située 81. Kt.e du Qu£ir™Se

P
temb™ 

.Guerre à rAnémïe! 

'.1 ui 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

LE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, la plus soluble, 

plus agréable, le plus actif et le i 

I meilleur marché. — Pmx : 2' 50 le Flacon I 
DÉPÔT : PHARMACIE CENTRALE»!] NORD, 1 32 et 1 34 B 

Rue Lsf ayettR. Paris, ET TOUTES PHARHACIES I 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 

Pharmacien. 

DE 

PATES ALIMENTAIRES 

Louis AUDEMAR 
Rue Saunerie 

SISTERON (B.-A.) 

La Nouvelle Revu 
28, BoultrvtLrd Montmartre, JParJ*. 

Directrice : Madame Juliette ADAM j 

PARAIT LE I" ET LE IS DE CHAQUE: MOIS 

eus 
11 Util t fflOll Imoll 

Farii il Seine 60' 26' 14' 
M DépantmtDti 56 29 15 

l'abonnement Étranger. . . 62 32 17 
On l'abonne sus frais t lsni !■■ Burtûux 4e I 

mite, les agences da Crédit Lymnaii et oellH de la j 
Société générale de France et do l'Etranger. 

CONFISERIE - PATISSERIE 

Ancienne Maison Chreistian 

Fondée en 1900 

François MEYJMER 
SUCCESSEUR 

Rue Mercerie - SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

HENRI REBATTU 
&%S%RMMGÏÏt (Basses-Alpes) 

COURONNES 
P BP-CE! S 

MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES 
en tous genres 

PRIX MODÉRÉS 

AU CRAYON-FUSAIN 
Pour vulgariser nos magnifiques portraits au crayon-fusain dans 

voire localité, nous vous faisons l 'offre suivante: Si dans le délai d'un mois 
de celte date du journal, vous nous envoyez une photographie de vous-
mâme ou tout autre membre de votre famille, vivant ou décédé, nous vous 
ferons un agrandissement fini au crayon-fusain d'une valeur de ÎOO francs 
ABSOIiITMEHTT GRATIS, pourvu que vous nous promettiez de 
montrer ledit portrait à vos amis en leur recommandant notre maison. — 
Ecrivez votre nom et votre adresse très iisihîement au dos de votre pliolo-
grapliie et envoyez-la à M. TAWQTTBBETv Directeur de la Société 
Artistique de Portraits, en son hôtel particulier, rue Saint-Pétersbourg, 9, Paris; 
elle vous sera retournée intacte avec le grand portrait (Maison fondée en 1840). 

VINS EX GROS " AU DETAIL 
Garantis pur Raism 

Depuis 30 francs et au dessus 

sE. SitRLlW 
Rue Saunerie, SISTERO .N. 

CHOCOLATS D'AIGUEBELLE 

Fabriqués par les PiEHES 'FRAPPIiTUK 

Se vend chez les principaux négociants 

ï .QDHBBHI 

Articles pour Revendeurs 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LAC TÉ ̂ est 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
SJETCTl É est ' ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
niBO I L.C est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boites. Gltos, .a.. CHKISTEEr, 16. Rue Paro-Royal, PARIS 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

MANUFACTURE DEPLATRES - ALBATRES a CIMENTS 
Des Hautes et Basses-Alpes 

O. MOREAU Mtte a E TRIDON 
Direction : 1 7, rue du Louvre

f
 PARIS 

Exploitation à SEERES (Hautes - Alpes) 

tuteur 

Giment prompt. 

Ciment Portland naturel. 

Ciment Portland artificiel. 

Chaux errasse de Serres, 

Chaux hydraulique de Sigottier. 

;id. de Montclus. 

Plâtre â sngrai s 

Plâtre ordinaire pour construction. 

Plâtres blancs pour plâtrerie fine. 

Plâtres pour moulaçres. 

Sulfate de chaux: cru. 

Sulfate de strontiane. 

ïlancs impalpables pour Fabriques, Papeterie, etc. 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Jrteprésentant 

HENRI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 
de Bicyclettes. — NICKELAGE 

SOC'ANOrlYME 

DELA G^OJSTILL .' ■ ECUSENIER Fils AM a C le CAPITALSOCIAL 

10 000.000 Fus. 

fa 
5 

<QRS A BASE DE FINE CHAMP^ 

CUSENIER 
(£/FS SUPÉRIEURS HYGIEN\^ 

m 

PARIS. 226 BoulevïVolîaire226. 

e_n 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci -contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


